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Pourquoi, Seigneur ? 
 

Nous avons tous, Seigneur, des fardeaux à porter. 

Cette maladie qui nous frappe..., 

pourquoi, pourquoi, Seigneur ? 

 

Cet enfant handicapé, la mort d'un proche, 

pourquoi, pourquoi, Seigneur ? 

 

Toutes les injustices qui nous brisent, 

nous révoltent : 

le chômage et la misère, la guerre et la violence, 

la dictature et l'exil, les privations et la faim ; 

nous sommes écrasés sous leurs poids, 

pourquoi, pourquoi, Seigneur ? 

 

Aide-nous, Seigneur, à porter nos croix, 

comme tu as porté ta croix. 

Et nos croix deviendront 

des actes d'amour, 

elles nous feront participer 

à la Rédemption. 

Alors tout s'éclaire, Seigneur, 

au milieu de l'obscurité, 

tout prend un sens, 

au milieu de l'absurdité. 

 

Que ta croix, Seigneur, 

soit notre lumière, notre prière. 

 

Jean-Pierre DUBOIS-DUMÉE 
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MMAAIINN  TTEENNDDUUEE  

 

Personne n'est à l’abri des orages de la vie. Ils infiltrent des fêlures dans les rêves et les désirs 

et parfois ils nous mènent au bord de l’abîme, risquant de briser ce que nous croyons, ce 

que nous aimons... Ce que nous sommes ! 

 

Mais comment se fait-il que nous ayons constamment peur de sombrer ? Car Dieu lui-même 

intervient, nous tendant la main avec les moyens de lutter contre les vagues et de passer de 

l’autre côté. 

 

Il nous tend l’Évangile, et l’Évangile ouvre des passages à travers les obscurités et permet de 

maintenir le cap vers l'autre rive. 

 

Il nous tend l'Eucharistie, et l'Eucharistie, Pain de Dieu, introduit en nous le courage du 

Christ, nous entraînant dans le mouvement qui lui a fait traverser les tentations, le doute et 

la mort. 

 

Il nous tend les Sacrements, et les Sacrements nous communiquent l’amour de Dieu, sa 

présence, au long des jours. 

 

Dieu nous donne de quoi affronter les vagues qui se lancent à l'assaut de notre vie. Et 

surtout, jusque sur l’autre rive, sa main nous retient. Toujours ! 

 

Charles SINGER 

(Semailles) 
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RRuubbrriiqquuee  ddee  ll''AAccttuuaalliittéé  
 
En pleine campagne électorale, pleine surtout d'illusions, et où les attaques 
personnelles réduisent le vrai débat, aussi vrai peut-être que l'est notre 
démocratie, un homme va recouvrir l'actualité, créer l'unanimité, sans un mot et 
de la manière la plus humble, rassemblant dans sa mort le monde des petits et 
des grands : l'abbé Pierre. 
 

A l'instar de tous ceux dont l'amour, et dont l'amour seul féconda leur vie -je 
pense à des Gandhi, Martin Luther King, sœur Térésa... la liste en est très longue 
- il n'entrera pas au Panthéon, il y est déjà, leur Panthéon étant le cœur des 
autres. 
 

Son décès annoncé, « La Croix » lui consacre 17 pages des 32 de son édition. Pas 
une radio qui n'en fasse écho et l'éditorial de Dominique Quénio, parodiant un 
mot célèbre, annonce « La force fragile », traduisant l'élan incessant de charité 
que fut sa vie : une vie obsédée par un combat contre les souffrances et les 
exclusions, une vie alliant la plus grande liberté qui soit d'action et de parole. 
 

En nous souvenant de l'abbé Pierre, j'ai envie de lui attribuer ce texte de Guy 
Gilbert, au 1er chapitre de son livre : « L'Évangile selon Saint Loubard » 
« Le Christ nous a montré les lumières les plus importantes dans tout l'Évangile : 
les tout petits, la bonne vieille qui voulait s'approcher du Christ pour toucher son 
manteau, parce qu'elle s'était dit, ce mec va me guérir. L'un des deux criminels 
qui étaient sur la croix, au moment de sa mort infamante s'est révélé lumière. Il 
fut le premier dans le Royaume de Dieu. Le bon larron est une magnifique étoile ! 
L'étoile de berger a conduit les mages... Le Seigneur nous a demandé d'être des 
étoiles. » 
 

L'abbé Pierre a été une de ces étoiles et le restera. Modeste héros à l'image de 
ces justes, célébrés le mois dernier parce que sauveurs de leurs frères juifs en 
danger, et juste lui-même si, ainsi que l'exprime encore Dominique Quinio dans 
un éditorial de « La Croix » du 18 janvier 2007, « on le devient, non pour l'avoir 
revendiqué soi-même, mais pour l'avoir été reconnu par ceux que nous avons 
sauvés. » 
 

L'hommage unanime qui lui a été adressé ne peut que l'infirmer. Hommages 
émanant de personnalités religieuses, de la société civile, d'hommes politiques... 
dont l'énumération serait trop longue pour s'y risquer et vouloir n'oublier 
personne. 
Hommages de ses compagnons, chiffonniers d'Emmaüs, hommages de ses 
concitoyens de la ville de Lyon. Hommages à un juste, hommages que chacun 
s'empresse de lui rendre, lui qui les refusait avec obstination du temps de son 
vivant. Aurions-nous eu droit sans doute, s'ils lui avaient été adressés alors, à un 
de ses coups de gueule, révélateur de sa volonté de ne demeurer qu'un simple
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serviteur amoureux des pauvres. Ne refusait-il pas en 1992, les insignes de grand 
officier de La Légion d'Honneur, en signe de protestation contre le mal-
logement ? 
En 1989, François Mitterrand avait salué son courage et son désintéressement : 
« L'universalité de sa lutte, engagée déjà sous la Résistance, pour les plus 
souffrants qui doivent être les premiers servis, nous rappelle en permanence que 
le partage, c'est à dire la juste répartition des connaissances, des pouvoirs, des 
revenus, inclut la solidarité de tous les hommes envers tout individu dans la 
détresse. » 
 

Mais l'abbé Pierre dépassait bien cet hommage qui avait su, solidarité 
sauvegardée, imprégner en plus son action du respect de la dignité de ceux qu'il 
approchait, sachant peser, selon les mots toujours de Quinio « sur tous les leviers 
politiques et sociaux. » Une conviction l'animait, qui fut la colonne vertébrale de 
toute son action et qu'il expérimenta en accueillant le premier des compagnons 
d'Emmaüs : il n'y a pas de meilleure manière d'aider un homme qu'en lui 
permettant d'en aider un plus pauvre que lui, de se sentir utile. » 
 

Ambition, et aussi courage, comme les définissaient Jules Roy dans sa préface au 
livre de Maurice Druon « La Reine Étranglée » 
« L'ambition est un orgueil qui a besoin de se prouver. C'est la forme la plus 
altière de l'humilité. » Il ne tolère que la réussite et « son regard reflète une 
vertu peu commune : le courage qui est la beauté des hommes. » 
 

A celui qui considérait que sa fonction de prêtre était de « rendre l'Église croyable », 
à celui qui vivait dans l'impatience de la mort, le « toujours de l'au-delà du temps », 
en écho à une déclaration toute récente d'un politique qualifiant son expérience 
au sein du gouvernement : « je ne retiens que le bonheur et l'honneur de servir 
les français » je voudrais dire merci à un homme qui m'a appris et démontré le 
bonheur et l'honneur de servir chacun de mes frères, et de donner ma préférence 
au plus démuni. 

Pierre LOOTEN 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

“Sur ma tombe, à la place de fleurs et de couronnes,  

apportez-moi les listes de milliers de familles, de 

milliers de petits enfants auxquels vous aurez pu donner 

les clés d'un vrai logement”  

5 
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HHiissttooiirree  ddee  nnoottrree  PPaarrooiissssee  
La paroisse de Caudan s’est scindée en deux en 

donnant naissance à celle de Lanester il y aura très 

bientôt un siècle. 

Faisons un retour en arrière et dressons un état des 

lieux qui nous aidera peut-être à en trouver les 

motivations ; nous étions en 1907, le recteur était 

l’abbé Le Garrec, en poste depuis août 1905 , 

personnage très érudit, passionné de philosophie et 

d’histoire, excellent orateur, il restera à Caudan 

jusqu’en 1919, avant d’être nommé titulaire du chapitre 

de la cathédrale . 

Sa première préoccupation fut de faire face à la « fatale 

loi de la séparation et ses funestes conséquences »… Il 

est facile d’imaginer le choc que cette loi produisit sur 

le clergé et les fidèles : la confiscation par l’état des 

biens d’Eglise, les prêtres chassés de leur presbytère, 

sans moyens matériels. Le recteur éprouvait le 

sentiment que ses fidèles ne partageaient pas toujours 

ses soucis : « Endoctrinés et pervertis par les 

politiciens,   ils ne se rendent pas compte de 

l’importance de la question et pourtant à Caudan, il 

semble qu’ils auraient dû comprendre plus vite et 

mieux qu’ailleurs 

(sous-entendu à 

Lanester) ». En général 

tout de même, le 

peuple chrétien se senti 

atteint dans ses droits.  

En 1906, à la suite de 

ces évènements,  

eurent lieu des 

élections législatives ; 

notre recteur n’hésitât 

pas à s’engager ; il 

convia les électeurs 

Caudanais dans un 

café du bourg, 

« réunion où 

l’avantage fut 

facilement resté aux Catholiques »… Quelques jours 

plus tard, c’est le député de la circonscription, M. Paul 

Guieysse, qui en organisa une autre à la salle de la 

mairie ; elle dura deux heures et fut très mouvementée. 

Ces élections eurent lieu en mai, et renforcèrent la 

majorité de gauche issue des élections de 1902.  

 M. Paul Guieysse, né à Lorient en 1841 et décédé en 

1914, fut ingénieur hydrographe de la Marine ; député 

républicain et radical de 1890 à 1910, il fut aussi 

conseiller général du Morbihan de 1881 à 1889. La 1
ère

 

circonscription  comprenait à l’époque le deuxième 

canton de Lorient, ceux de Pont-Scorff et de Plouay.   

L’abbé Le Garrec n’était pas très satisfait ; le conseil 

municipal, disait-il, « composé en grande partie de 

gens dévoués corps et âme à M. Paul Guieysse, très 

mécontents d’avoir eu à constater l’échec de son 

candidat (non pas aux élections, puisqu’il a obtenu une 

majorité écrasante dans la circonscription), mais dans 

la partie nord de la commune, attribuait ce semi-échec 

à l’intervention du clergé, qui n’est descendu sur le 

terrain que pour défendre les droits de l’Eglise et les 

intérêts des fidèles »… et ce serait pour se venger que 

le conseil municipal fit prendre au maire la décision 

d’interdire les processions : 

- Article 1 : Toutes manifestations religieuses 

sont interdites sur les voies publiques à moins qu’elles 

ne soient au préalable autorisées par le Maire, qui 

devra en être averti trois jours à l’avance. 

- Article 2 : Toute infraction aux dispositions du 

présent arrêté qui sera notifié au desservant de la 

commune donnera lieu à des poursuites judiciaires. 

L’affiche fut placardée sur les murs de l’église et de la 

mairie ; le  recteur demanda par lettre à M. le Maire si 

par manifestations religieuses il fallait entendre « le 

port du viatique aux malades, les convois de la maison 

mortuaire à l’église »… 

A Lorient, la même interdiction donna lieu à de 

violents affrontements ; 

il y eut des morts, pas à 

Caudan quand même… 

Cette époque n’était 

pas celle de « l’entente 

cordiale », chaque 

agglomération voulait 

préserver ses acquis ; 

quelques années 

auparavant c’est la ville 

de Lorient qui 

demandait l’annexion 

de certaines portions de 

la commune de 

Caudan, prétextant  des 

motifs sanitaires  

mettant en cause « d’une manière calomnieuses » 

quelques femmes de Caudan : réponse virulente du 

conseil municipal de Caudan : « C’est le propre des 

gens malades de déblatérer contre ceux qui se portent 

bien et nous sommes convaincus que si le mal vénérien 

fait des victimes parmi les troupes, il convient d’en 

chercher la cause à Lorient et non à Caudan… », et 

plus loin : « à Lorient la rive droite du Scorff, à Caudan 

la rive gauche ; que le trait d’union liquide qui sépare 

depuis des siècles les deux communes ne soit point 

troublé dans sa paisible neutralité… » 

Dans le domaine religieux aussi, depuis plus de trente 

ans de nouveaux groupements indépendants étaient 

fortement souhaités. 

   Jacques Pencréac’h
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Partir à Compostelle                     Chapitre 3  
 

“Un jour… des marins de cette côte virent sur la mer une barque étrange en forme de huche à 
pétrir (qui…) venait vers le rivage, contre vents et marée, sans voile, sans équipage, sans 
gouvernail… Les gens s’approchèrent et virent… le corps d’un moine vêtu d’un habit de pèlerin… 
“C’est Saint Jacques”, dirent-ils, il vient pour faire des miracles… ” ! 
 

Cette belle histoire vient de Locquirec (Finistère) dont la paroisse est dédiée à Saint 

Jacques le Majeur depuis des siècles. C’est Anatole Le Braz qui  y recueille cette légende, 

en 1895 : elle nous permet d’évoquer vingt siècles de tradition, légendes, ferveur populaire 

et… influences politiques. Car vraiment, si nous pouvions rassembler toutes les têtes et les 

os de Saint Jacques “authentifiés” en Europe, nous ferions un bel ossuaire !  
 

Si les Actes des Apôtres mentionnent sa mort sans précisions, la légende dorée, beaucoup 

plus tard, rapporte que Jacques aurait évangélisé l’Espagne, puis qu’il aurait eu la tête 

tranchée. Ses amis auraient recueilli tête et corps, les auraient placés dans un tombeau ; ce 

tombeau serait devenu barque de pierre et au gré des vents et des flots serait “revenu” 

s’échouer sur l’extrémité nord-ouest de l’Espagne (ce que  l’on nomme la Translation.). On le 

perd, on l’oublie pendant huit siècles, mais un ange révèle à l’ermite Pélage le “Champ de 

l’Etoile” (Campus Stella = Compostelle) où sont les ossements du Saint… Même Charlemagne 

reçoit en rêve mystique le chemin du ciel vers le Sud, la Voie Lactée, qui le conduit 

directement au tombeau de l’apôtre… Et cette liste de légendes est à peine ébauchée…  
 

   
Saint Jacques le 

Majeur par Georges 

de La Tour 1593-1652        

(Musée Toulouse-

Lautrec, Albi) 

 

 Pourtant, jusqu’au 7ème siècle, personne n’avait supposé que Jacques 

soit sorti de Judée, encore moins qu’il soit venu chez les Ibères, 

ancêtres celtes des Espagnols ! Il faut dire qu’entre temps les Maures 

se sont installés dans la péninsule ibérique et le sud de la France… 

Jacques devient une figure emblématique utile aux rois et évêques 

espagnols. On lui attribue des faits d’armes miraculeux et il devient le 

“Matamore” (celui qui tue les Maures)… Voilà qui permet de retenir les 

chevaliers, qui partent trop nombreux aux croisades lointaines… et 

laissent la contrée sans défenseurs ! 
 

Oui… Mais quand bien même experts et historiens feraient abandonner 

l’une après l’autre les images d’Épinal, il en faudrait plus pour ébranler 

aujourd’hui le futur pèlerin !            

  

Ma foi ne se fonde pas sur ces croyances… Je ne suis pas découragé non plus quand les 

linguistes, déflorant l’étymologie du mot “Compostelle”, expliquent que cela ne signifie pas 

“Champ de l’Etoile” mais “petit ossuaire, cendres”, comme le mot “compost” en Français ! 

C’est… plus terre à terre… et rappelle que nous redeviendrons terre, cendres et poussière ! 
 

D’ici là, j’espère prendre à mon tour le chemin… Le chemin ? Mais lequel “faut-il” prendre ? 

 

Alain DUPUY
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Une journée pour fai re  équipe  
A l l e r  c h e r c h e r  d a n s  n o t r e  h i s t o i r e  p o u r  a l l e r  d e  l ’ a v a n t  

 

 

Comme chaque année, les militants et bénévoles du CCFD se rencontrent le dernier dimanche de janvier. 
Le 28 janvier nous étions environ 270, dont une dizaine de Caudanais et Lanestériens (nous formons équipe 
commune depuis cette année), rassemblés pour : 

A. Exprimer notre vécu autour de quatre thèmes de l’encyclique sur le développement des peuples : POPULORUM 

PROGRESSIO dont c’est le 40ème anniversaire, 

B. Echanger en groupe sur quatre sujets d’intérêt, 

C. Participer à une conférence-débat sur l’IMMIGRATION DANS LE MONDE, 

D. Célébrer le vécu de la journée au cours de la célébration eucharistique. 
 

 

A.  L’EXPRESSION DE NOTRE VÉCU en lien avec des articles de l’encyclique : 
 paix et développement 

 écologie et commerce équitable 

 solidarité et partenariat 

 humanisme et spiritualité 

a permis à différents mouvements et services d’Église de rendre compte de leur action par vidéo, clips, rapports... 
(ACAT - ACE - ACO - ACI - CMR – MRJC - LE NID - SCOUTS ET GUIDES DE FRANCE). 
L’important est que cette expression diverse et riche est vraiment le ressenti de la COLLÉGIALITÉ DU CCFD. 
 

B.  L’ÉCHANGE EN GROUPE a permis une réflexion sur tous les sujets qui nous concernent pour les semaines à 

venir : 
 Vivre le carême (privilégier le lien avec l’encyclique). 
 Thèmes d’année (pour jeunes et adultes). 
 Collecte de journaux (sur le pays de Lorient, plusieurs lieux de collecte 2 fois par an : PLOEMEUR - 

HENNEBONT - LANESTER - PONT-SCORFF). 
 Finances du CCFD. 

 

C.  CONFÉRENCE SUR L’IMMIGRATION. Conférence proposée par le CCFD dans le contexte d’une année électorale 

pour s’interroger sur ce que pourrait être une politique d’immigration solidaire dans l’environnement mondial. 
Conférence très enrichissante prononcée par Pedro VIANNA, sociologue et rédacteur en chef de « Migrations 
Société », lui-même immigré CHILIEN et naturalisé FRANÇAIS. 
De son intervention je ne retiendrai pour notre réflexion que quelques éléments : 

 La migration, c’est le propre de l’homme. 

 200 millions de migrants dans le monde = 3% de la population de la planète             
(le migrant est celui qui change de pays). 

 Attention aux préjugés (noir - paresseux, asiatique - accommodant mais secret). 

 Ne pas confondre étrangers et immigrés. 

 Les jeunes des banlieues souffrent d’un manque d’intégration (car ils ont les mêmes besoins et aspirations que 
les autres jeunes, mais pas les mêmes moyens). 

 Nous vivons aujourd’hui une profonde transformation de la société mondiale. 

 S’il n’y avait JAMAIS eu d’immigration, la France serait vide. 

 On pourrait vivre sans immigration. Nous serions alors une société fermée. Mais qu’est une société fermée qui 
refuse l’autre ? 

 Ne voulons-nous pas plutôt une société ouverte qui accueille l’autre avec ses différences et ses valeurs. 

 Quelle société voulons-nous pour demain, pour nos enfants ? Nous avons à faire un choix éthique, exigeant et 
éclairé. 

 

Pour conclure Pedro VIANNA nous livre sa dernière réflexion : « Permettons aux gens de vivre 
chez nous, mais donnons leur les moyens de réussir leur vie  » .   
« Promouvoir tout homme et tout l’ homme », c’est la vision chrétienne du 
développement. Les convictions du CCFD s’inscrivent tout à fait dans ce passage de l’encyclique 
POPULORUM PROGRESSIO. En cette année de son 40ème anniversaire nous sommes invités à en faire une 
relecture, pour que nous fassions de 2007 une année autrement humaine pour tous et avec tous, une 
année solidaire contre la faim dans le monde et pour l’aide au développement. 

 

Lucien KIRION, responsable de l’équipe CCFD
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A Caudan, des adultes se préparent à la Confirmation … 

 
Qui sont-ils ? Qui sont-elles, pour que, à plus de 25 et 30 ans, ces femmes « se 

soient réveillées » à la foi au point de demander à être confirmées ? Elles vous le 
diront bientôt. 

 
Ce que je veux relater là, c’est la démarche d’Eglise, de plus en plus fréquente, 

qui consiste à accompagner des chrétiens de tous âges vers le baptême ou vers la 
confirmation. En effet, il arrive pour des raisons diverses, qu’au cours de 
l’enfance, le jeune ne poursuive pas la catéchèse jusqu’au sacrement de 
confirmation. 

Il se peut que plus tard, le désir et l’appel à vivre plus en profondeur sa foi 
amènent la personne à préparer ce sacrement qui est celui du Don de L’Esprit 
Saint. 

 
Voilà comment depuis février 2006 pour Nathalie, et depuis avril pour Mylène, 

s’est mis en place un accompagnement. 
Tous les mois, Alain et moi, nous les rencontrons ensemble. C’est un temps 

d’écoute, de dialogue, un partage des convictions, des questions ; c’est aussi une 
catéchèse à partir de la Parole de Dieu. 

Parallèlement, depuis décembre, une équipe plus large de chrétiens divers s’est 
constituée autour de Mylène et Nathalie. Ces rencontres sont une expérience de 
la richesse de la foi partagée. 

 
Comme un chrétien, par définition, est toujours une personne « en lien », reliée 

à Dieu, reliée à ses frères en Église, des rencontres avec les autres adultes du 
diocèse se préparant à la Confirmation, ponctuent aussi ce cheminement. Par 
exemple, le dimanche 4 mars, à Ste Anne d’Auray, ces adultes rencontreront 
l’Evêque l’après-midi, après avoir participé à la messe et partagé un pique-nique 
convivial. L’équipe d’accompagnement sera là, avec Nathalie et Mylène. 

 
La vie de notre communauté 

chrétienne de Caudan, c’est aussi 
cela… des gens qui, interpellés à un 
moment de leur vie d’adulte, 
découvrent et cheminent avec le 
Christ ! 

Danièle Dupuy 

(A. et D. Dupuy, responsables 
du Catéchuménat) 
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LA GALETTE DES ROIS 
      

 
Janvier, le mois de l'Épiphanie. Ce fut l'occasion pour 
une cinquantaine de membres des mouvements et 
services de la paroisse de se rencontrer autour d'une 
galette le mardi 16. 

 
Après avoir remercié toutes les personnes actives de 
la paroisse, le Père Jo Postic a orienté notre attention 
vers plusieurs aspects positifs de la vie de notre 
communauté au cours de l'année 2006. 
 

 Pour la première fois, notre évêque Mgr Centène, a donné mission à deux Caudanais, 
Jacques Pencréac'h et Lucien Kirion, pour accompagner les familles en deuil et pour animer la 
célébration des obsèques, même en l'absence du prêtre. Pour cela, ces deux volontaires ont suivi une 
formation sur plusieurs années. Comme vous l'avez, sans doute, déjà constaté, les laïcs  sont de plus en 
plus appelés à prendre une part active dans la vie de l'Église. C'est d'ailleurs ce que demandait Saint 
Paul en affirmant que nous ne formons qu'un seul corps où chaque membre est indispensable pour 
assurer le  bon fonctionnement de l'ensemble. A chacun de se poser la question : "Que puis-je faire pour 
ma paroisse ?" 

 

 L'équipe CCFD de Caudan s'est associée à 
celle de Lanester pour n'en former qu'une. Il suit ainsi la 
voie tracée, depuis plusieurs années, par les prêtres, les 
permanents ou les "animateurs de confirmation" des 
deux paroisses. C'est ainsi que les premiers se 
rencontrent régulièrement pour partager leur expérience 
tandis que les futurs confirmands sont regroupés pour 
être préparés et recevoir le sacrement de confirmation. A 
l'avenir, nos deux paroisses iront vers une collaboration 
de plus en plus étroite. 

 

 Noël fut aussi un exemple de mise en commun des dons de chacun. Tout d'abord, la 
réalisation de notre crèche originale a nécessité l'apport des idées et du savoir-faire de nombreuses 
personnes et toutes n'étaient pas nécessairement habituées à fréquenter notre église. La célébration du 
soir de Noël, de son sketch d'introduction à la messe elle-même, s'est bien déroulée grâce à la bonne 

volonté d'acteurs de tous âges qui n'ont pas hésité à se 
déplacer plusieurs fois afin d'être prêts pour cette 
soirée. 

En résumé, restons optimistes et confiants malgré les 
difficultés rencontrées.  
 
Au cours de cette soirée, chacun a pu apprécier la galette 
dans une bonne ambiance musicale grâce aux talents 
d'Andrée, l'accordéoniste, et d'un groupe improvisé de 
chanteurs, Laurette, Marie-Claire, Alain et Mikaël.   
 
 

Notons notre prochain rendez-vous festif : 

la kermesse paroissiale le samedi 14 et le dimanche 15 avril. 

Parlez-en autour de vous. 
          Louis Bardouil  
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       Journée Mondiale de Prière 
 
 
“ UNIS SOUS LA TENTE DE DIEU ” c’est le thème choisi par les femmes du 

Paraguay pour la célébration de la Journée MMoonnddiiaallee  ddee  PPrriièèrree  llee  vveennddrreeddii  22  mmaarrss  22000077..  
CCoommmmee  cchhaaqquuee  aannnnééee  uunn  ppaayyss  pprrééppaarree  cceettttee  pprriièèrree  œœccuumméénniiqquuee..  
 

Le Paraguay est un pays d’Amérique latine, enclavé entre le Brésil, 
l’Argentine et la Bolivie. Pour une superficie de 407 000 Km², à peine 
inférieure à celle de la France, il n’est peuplé que de 5 800 000 habitants, 
dont 40% ont moins de 15 ans. 

Son histoire mouvementée a subi 50 coups d’état depuis son indépendance 
en 1811. L’actuel président lutte contre la corruption, mais le pays n’arrive 
toujours pas à nourrir sa population qui compte 40% de chômeurs. 20% 
des habitants vivent avec moins de 1 dollar US par jour. 

C’est un pays essentiellement agricole. Les petits paysans sont obligés de 
vendre leurs terres à de grosses sociétés qui font de la monoculture transgénique au détriment de 
l’environnement. 

Un des problèmes majeurs est la mortalité infantile et des femmes 
en couche. Les femmes paraguayennes sont fortes, travailleuses, 
avides de se former, mais elles restent soumises aux hommes. Elles 
ont le droit de vote depuis 1961. L’éducation et le contact avec des 
mouvements féministes dessinent une petite évolution. La 
solidarité est très forte. Ce sont des signes d’espoir pour une 
société qui veut vivre et s’épanouir. Deux femmes font partie du 
gouvernement, à la santé et à l’éducation, où elles font du bon 
travail. 

L’Eglise catholique romaine regroupe 87% de la population. Les 
protestants sont arrivés comme immigrants ou comme missionnaires au 20ème siècle. 

La musique est importante. L’instrument favori, la harpe paraguayenne, est utilisée pour toutes les 
fêtes. La broderie, en particulier le Ñanduti, est très répandue et permet un revenu complémentaire 
aux femmes. 

Lors de la célébration du 2 mars les femmes du Paraguay nous invitent à louer Dieu qui nous a créés 
et protégés. Ensemble s’informer pour prier, prier pour agir. 

  
VVoouuss   êêtteess   TTOOUUSS   iinnvvii ttééss   àà   llaa   ccéé lléébbrraatt iioonn  qquuii   aauurraa   ll iieeuu    

aauu  CCaarrmmeell   ddee  KKéérraa ll iigguueenn  àà   LLaanneesstteerr ,,   ll ee   vveennddrreeddii   22  mmaarr ss   àà   2200hh3300   
  

GGiillbbeerrttee  MMoorriiccee  ppoouurr  ll''ééqquuiippee  AACCGGFF  
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Notre Dame du Trescouet 
 

 
Notre Dame du Trescouet 

Veille sur l’homme souffrant 

Viens susciter des prophètes 

Fraternels et aimants 
 

Au sein de notre fragilité 

Fais germer la tendresse 

Dans un élan de fraternité 

Apaise toutes détresses 
 

Viens ouvrir notre cœur 

Aux pauvres et aux petits 

Apprends-nous la douceur 

Sur nos chemins de vie 
 

Dans l’esprit de l’Amour 

Fais de nous des témoins 

Afin que se lève ton jour 

Pour un monde plus humain 
 

Au sein de nos souffrances 

Montre-nous ta lumière 

Fais jaillir l’espérance 

Au-delà des frontières 
 

Christophe LE SEYEC 
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DATES À RETENIR : 

 

17 mai 2007 : Profession de foi 
27 mai 2007 : Confirmation à Lanester 

3 juin 2007 : Première communion 
10 juin 2007 : Remise de la croix 
17 juin 2007 : Célébration des CM 

 
 

 

 

 Jeudi 1er mars 2007 : réunion de 

parents catéchèse familiale, à 14h30 

ou 20h30, au-dessus de la sacristie.  
 

 Mardi 6 mars 2007 : célébration 

de la réconciliation pour les CM, à 

17h00 à l’église. 
 

 Vendredi 9 mars 2007 : réunion de 

parents pour la 1ère communion, à 

20h30, à la crypte. 
 

 Dimanche 11 mars : liturgie de la 

parole et éveil à la foi, à 10h20 à 

l'église. 
 

 Samedi 17 mars 2007 : 

célébration de la réconciliation pour 

les enfants se préparant à la 1ère 

communion, à 17h à l’église. 
 

 Samedi 31 mars 2007 : Temps 

fort confirmation, à Caudan au 

Grand Chêne. 
 

 

 

 Samedi 10 mars 2007 : 2
ème

 journée de formation pour les délégués de club, les 

responsables et les animateurs. 

 

Prochaines rencontres à Caudan : 

samedi 3 mars et samedi 17 mars 2007  

de 14h30 à 16h30, au presbytère. 
 

Prévoir des chaussures de marche et vêtements de pluie. 

Pour Caudan contacter Françoise Lacroix. Merci. 
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Kermesse paroissiale : réunion de préparation et appel aux crêpier(es) 

Une réunion de préparation de la kermesse aura lieu 

le mercredi 28 février à 20 h au presbytère. 

Toutes les bonnes volontés seront les bienvenues. Si vous possédez des dons de crêpier(e), 

n’hésitez pas à vous porter volontaire pour préparer quelques crêpes à cette occasion.  

Possibilité de contacter dès maintenant  Denise Le Mentec au 02 97 05 72 04. 
Merci d’avance. 

Louis Bardouil 
 
 
 

L e  8  m a r s  :  J o u r n é e  I n t e r n a t i o n a l e  d e  l a  F e m m e  

Cette journée trouve son origine dans les manifestations de femmes au début du 

20 È M E  siècle en Europe et aux États-Unis, réclamant des meil leures conditions de travail et  

le droit de vote .  La création d’une «  Journée Internationale de la Femme » a été proposée 

pour la première fois en 1910. Elle a été officialisée par les Nations Unies en 1977, 

invitant chaque pays de la planète à célébrer une journée pour les droits des femmes. 

Elle a été reconnue officiellement en France en 1982. 

C’est une journée de manifestations à travers le monde : l ’occasion de revendiquer 

l 'égalité, et de faire un bilan sur la si tuation des femmes, de célébrer les progrès 

accomplis, mais aussi de mesurer, chaque année, la tâche encore à accomplir pour que 

partout dans le monde, les femmes dans leur diversité soient reconnues et respectées 

dans leur dignité et que soit améliorée la condition féminine.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Ils nous ont quittés pour la maison du Père : 
    

9 janvier 2007 Guy LE MONTAGNER, époux de Marie-Claire BRIGARDIS, 55  ans 
  

22 janvier 2007 Yvonne PENHOUËT, veuve de Félix GUĖGUIN, 79 ans 
  

29 janvier 2007 Marie-Thérèse HELLO, épouse de Joseph LE RAVALLEC, 74 ans 
  

3 février 2007 Antoine LE MOING, époux de Anne LE MOELLIC, 80 ans 

 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/8_mars
http://fr.wikipedia.org/wiki/XXe_si%C3%A8cle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Europe
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis_d%27Am%C3%A9rique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Droit_de_vote
http://fr.wikipedia.org/wiki/1910
http://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_des_Nations_unies
http://fr.wikipedia.org/wiki/1977
http://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%A9minisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/France
http://fr.wikipedia.org/wiki/1982
http://fr.wikipedia.org/wiki/Monde_%28univers%29
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 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 

 Samedi à 18h30, Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

  Lundi, mardi, jeudi : l’après midi de 16h à 18h 

 

 
 

Mercredi 28 février à 20h : Préparation de la kermesse paroissiale au 

presbytère. 

Vendredi 2 mars à 20h30 : Célébration pour la Journée Mondiale de 

Prière Œcuménique au Carmel St Joseph de 

Kéraliguen à Lanester. 

Samedi 10 mars à 20h30 : Veillée chants avec Patrick Richard à l’église 

de Locminé 

Vendredi 30 mars à 20h30 : Célébration pénitentielle. 
 

 

Rencontres de préparation au mariage : 

Sam. 3 mars / Dim. 25 mars / Sam. 21 avril / Dim. 13 mai / Dim. 10 juin 

Ces sessions ont lieu le samedi : de 14h à 21h et le dimanche : de 10h à 17h 

à La Maison des Œuvres, 

33 cours de Chazelles – LORIENT -.Merci d'apporter votre pique-nique, et de vous 

inscrire au plus tard 1 mois avant la date de réunion auprès de : 

Pascale et Marc DAMBLANS, 6, rue des Camélias, 56 530  QUEVEN 
 

Centre Spirituel Ti Mamm Doué (02 97 38 06 84) 
 

Retraites spirituelles pour tous 

Du jeudi 8 (19h) au jeudi 15 mars (9h) 

avec P. André LOISEL, Chancelier - Saint Brieuc 

Thème : « Risquer sa vie sur le Christ : le pari 

évangélique. » 

Du vendredi 30 mars (19h) au jeudi 5 avril (9h) 

avec P. Louis BOYER - Laval 

Thème : « Mon cœur et ma chair sont un cri vers le 

Dieu vivant. » 

Retraites spirituelles pour les couples 

Du vendredi 9 (19h30) au dimanche 11 mars (14h) 
avec P. Denis BISSUEL, Dominicain - Rennes 

Thème : « Amour, bonheur, sainteté. » 

Retraites spirituelles pour personnes divorcées ou 

séparées (non remariées) 

Rencontres en week-end : 

du samedi 19h30 - 22h et dimanche 9h30 - 17h30 

24/25 mars 2007  -  9/10 juin 2007 

Haltes Eucharistiques 

Du samedi 24 (9h30) au dimanche 25 mars (14h) 
avec le Père Denis RIBEAUD - Suisse 

Les jeudis de Ti Mamm Doué pour tous  

Le jeudi 22 mars (10h à 17h) 

P. François CORRIGNAN 

Thème : « Église, signe de l’amour de Dieu ? ». 
 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le bulletin de mars 2007, merci de le déposer au presbytère 

avant le mercredi 28 février 2007 dernier délai, en précisant "pour le bulletin". 

Passé ce délai votre article ne paraîtra qu’au mois d’avril 2007. 

Pour le bulletin suivant - celui du mois d’avril 2007 - les articles seront à remettre avant le mercredi 4 avril 2007. 

N'oubliez pas de signer votre article… 
Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution.



16 

 

 
 

 

 
 

 

 Un homme est catastrophé. Il vient de 

lire une lettre anonyme reçue le matin même. 

« Ecoute, dit-il à sa femme, on me traite 

d’égoïste, de lâche et d’incapable ! Vraiment, 

qui a pu m’envoyer une telle lettre ? » 

Sa femme lui répond : 

« C’est sûrement quelqu’un qui te connaît très 

bien… ». 
 

 

 Un bavard est celui qui vous parle, 

quand vous voudriez qu’il vous écoute 

parler… 
 

 

 Deux amis se rencontrent dans la rue. 

« Tu sais, dit l’un, il m’est arrivé quelque 

chose d’étonnant avec le tableau que tu m’as 

donné pour mon anniversaire. Un voleur s’est 

introduit chez nous et il a coupé la toile. 

- Ah ! On peut dire que c’est un véritable 

amateur. 

- Oui, c’est certain, il n’a emporté que le cadre. 
 

 A la prison, un directeur convoque un 

gardien : 

« Qu’est-ce qui vous fait penser que le détenu 

de la cellule 126 prépare une évasion ? 

- C’est qu’il a demandé à la cantine qu’on lui 

prépare un panier-repas pour mercredi… » 
 

 

 Au tribunal, l’avocat général dit : 

« Messieurs les jurés, l’accusé a tué son père et 

sa mère. Je demande une peine exemplaire. » 

Alors l’avocat de la défense se lève et dit : 

« Non, messieurs les jurés, je réclame 

l’indulgence, n’oubliez pas que mon client est 

orphelin ! » 
 

 

 Un homme est au guichet de la Poste. 

« Désolé, lui dit le postier, mais votre lettre est 

trop lourde. 

- Ah, bon ! Et alors ? 

- Ben, il faudrait y rajouter un timbre. 

- Mais alors, elle sera encore plus lourde… » 
 

 
 

LE CLOCHER 
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